(e papillon et la jeune fille

(a jeune fille :

Beau papillon qui viene & ma fenétre

Te réjouir cur le cein de mee Fleurs,

Petit coquet, tu lec trahic peut-étre,

Car & chaque aube on les voit tout en pleurs ;
$i je cavaic que tu fusces volage

Aprés avoir ravi leur doux trécor,

Beau papillon, pour punir cet outrage,

Je couperaic tec bellec ailee dor.
Le papillon :

Nouge que [on dit coupables d amours folles,

Enfants dec aire, ¢i partout nous volong,



Cect que les fleure entrouvrent leurs corolles
Comme une amorce & tous les papillong.

Ah ! Croyez-moi, me¢ jeunes demaoicelles,

Quand vous aurez fait choix d'un doux vainqgueur
Point nect becoin de lui couper lec ailes,

Mais voue plutot gardez bien votre coeur.
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